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« Puisse la Vierge Marie nous soutenir 
lorsque nous invoquons l’Esprit Saint, 
pour qu’Il renouvelle la face de la terre 

et transforme les cœurs. » 
Le Saint-Père, Benoît XVI

Une journée pleine d’amour
Chers lecteurs, une Journée de prière en l’honneur de la Dame de tous les Peuples

a eu lieu le 23 octobre 2010 en Allemagne,
dans l’Archidiocèse de S. Em. le Cardinal Joachim Meisner.

Dans l’amphithéâtre de Lanxess à Cologne, 4 500 pèlerins se sont réunis
auprès de l’image de la Mère de tous les Peuples, pour lui confier leurs préoccupations

et invoquer l’Esprit Saint pour le monde entier :

« Seigneur Jésus-Christ, Fils du Père,
envoie à présent Ton Esprit sur la terre.

Fais habiter l’Esprit Saint dans les cœurs de tous les peuples,
pour qu’ils soient préservés de la corruption, des calamités et de la guerre.

Que la Dame de tous les Peuples,
la bienheureuse Vierge Marie,

soit notre Avocate.
Amen ! »

Ce fut une journée pleine d’amour et 
d’encouragement réciproque dans la foi. Le 
Cardinal Meisner, célébrant principal de la 
Sainte Messe, prononça une belle homélie qui 
nous a permis de pressentir sa foi profonde et sa 
vénération intime pour Marie. Dans ce numéro, 
nous en publions quelques extraits. Pour la 
plupart d’entre vous, malheureusement, votre 
présence parmi nous s’est avérée impossible, 
peut-être aussi en raison du coût élevé du voyage 
depuis l’étranger. 

Nous désirons donc vous faire participer à 
cette journée de grâces à travers cette édition du 
Triomphe du Cœur. 

Puissent les témoignages de tous ceux qui 
s’engagent avec tant de zèle pour la diffusion de 
l’image de la Dame de tous les Peuples, et de sa 
prière, vous encourager, vous aussi, à collaborer 
à cette action mondiale. Car elle n’est pas une 
initiative seulement humaine, elle est désirée 
par la Mère de Dieu elle-même, c’est donc une 
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action voulue par Dieu. Tous ceux qui désirent 
participer à cette action, peuvent recourir à 
l’adresse indiquée à la page 31, également si 
vous désirez commander du matériel.

Que de belles rencontres la Vierge Marie 
a déjà préparées pour ceux qui diffusent son 
image !

Il faut faire l’expérience de cet apostolat 
pour comprendre quelle soif d’amour et de paix 
les hommes portent toujours dans leur cœur, et 
combien ils sont reconnaissants lorsque on leur 
apprend à connaître Marie comme leur propre 
Mère. Au cours de la Journée de prière, des 
personnes de tout âge et de toute provenance ont 
témoigné de leurs expériences.

Lors de la bénédiction finale le Cardinal 
Meisner a exprimé ce que la plupart des pèlerins 
présents pensait : « Dommage que cela soit 
déjà fini ! »

Oui, ce jour de grâce était arrivé à son 
terme, mais la joie et la paix qui remplissaient 
les cœurs étaient les dons laissés par la Vierge 
Marie, en signe de sa présence ; chacun pouvait 
les rapporter chez soi, pour en témoigner dans la 
propre famille, sur le lieu de travail, à l’école et 
dans les paroisses.

À la fin de la Messe, les évêques présents, 
en union avec les prêtres et les fidèles, ont prié 
la consécration à la Vierge Marie, par laquelle le 
bienheureux pape Jean-Paul II avait consacré le 
monde entier au Cœur Immaculé de Marie, le 25 
mars 1984 place Saint-Pierre :

« Sous l’abri de ta miséricorde, nous nous 
réfugions, sainte Mère de Dieu ! Ne rejette 
pas nos prières alors que nous sommes dans 
l’épreuve !

Devant Toi, Mère du Christ, devant 
ton Cœur Immaculé, nous voulons 
aujourd’hui, avec toute l’Eglise, nous 
unir à la consécration que ton Fils a faite 
de lui-même à son Père, par amour pour 
nous :“Pour eux je me consacre moi-même, 
afin qu’ils soient eux aussi consacrés dans 
la vérité”. (Jn 17,19) Nous voulons nous unir 
à notre Rédempteur en cette consécration 
pour le monde et pour les hommes, qui, 

dans le cœur divin, a le pouvoir d’obtenir le 
pardon et de procurer la réparation.

La puissance de cette consécration dure 
dans tous les temps, elle embrasse tous les 
hommes, peuples et nations, elle surpasse 
tout mal que l’esprit des ténèbres est capable 
de réveiller dans le cœur de l’homme et dans 
son histoire, et que, de fait, il a réveillé à 
notre époque.

Oh, Cœur Immaculé ! Aide nous à 
vaincre la menace du mal, qui s’enracine 
si facilement dans le cœur des hommes 
d’aujourd’hui et qui, dans ses effets 
incommensurables, pèse déjà sur la vie 
actuelle et semble fermer les voies vers 
l’avenir !

Que se révèle encore une fois, dans 
l’histoire du monde, l’infinie puissance 
salvifique de la Rédemption, la puissance 
de l’Amour miséricordieux ! Qu’il arrête le 
mal ! Qu’il transforme les consciences ! Que 
dans Ton Cœur Immaculé se manifeste pour 
tous la lumière de l’Espérance ! »

Ensuite, le Cardinal a ajouté spontanément : 
« Je repars aujourd’hui de cet amphithéâtre 
de Cologne, fortifié dans ma foi. C’est 
pour cela que je vous dis  : que Dieu vous 
récompense ! »

Dorothea Jochum, responsable des ‘‘Centres 
d’Action’’ allemand et suisse, rapporte les 
impressions enthousiastes de tant de pèlerins :

« Malheureusement, je n’arrive pas à 
exprimer la gratitude, l’enthousiasme et 
la joie des personnes qui me parlaient au 
téléphone de la Journée de Prière. Souvent 
elles m’ont répété : ‘Nous avons ressenti si 
fortement la présence de la Sainte Vierge, 
l’amour et l’unité entre nous !’ Que de larmes 
d’émotion … En particulier les témoignages 
vivants des jeunes et les conférences 
encourageantes de P. Paul Marie Sigl, ont 
fait que beaucoup de ‘nouveaux’ comme 
d’habituels participants, aient décidé de 
s’engager avec zèle dans cette ‘‘Action 
mondiale’’ – telle que la Mère de tous les 
Peuples nomme la diffusion de son image et 
de sa prière. »
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Il ne s’agit pas d’une initiative privée
L’importance de la diffusion de l’image de 

la Dame de tous les Peuples et de la prière ne 
peut se comprendre que si l’on est conscient que 
cette action est voulue par la Mère de Dieu elle-
même.

Il ne s’agit pas d’une initiative privée, 
venue à l’esprit de l’un d’entre nous. Notre 
Dame définit cette diffusion mondiale de son 
image et de sa prière comme une «  grande 
action mondiale de rédemption et de paix » 
(Message d’Amsterdam du 11 octobre 1953).

Cette action mondiale - comme le révèle 
Marie à Amsterdam - est la préparation directe 
à la promulgation d’un nouveau dogme marial, 
à une Nouvelle Pentecôte d’Amour, qui doivent 
venir.

Mais cela ne se produira que si nous 
collaborons et faisons exactement ce que dit 
notre Mère. Elle explique, à propos de son 
image : « Cette image va précéder le dogme. 
Cette image doit aller dans le monde entier. 
Elle est la signification et la représentation 
du nouveau dogme. C’est pourquoi j’ai 
donné moi-même cette image aux peuples. » 
(8.12.1952)

L’action mondiale prépare le dogme, et avec 
ce dernier commencera un temps entièrement 
nouveau, une Nouvelle Pentecôte d’Amour, qui 

viendra certainement, parce qu’elle est annoncée 
dans l’Écriture Sainte. L’unique question est : 
après combien de souffrances ?! C’est la raison 
pour laquelle, par la prière de la Dame de tous 
les Peuples, nous demandons d’être préservés 
de la corruption, des calamités et de la guerre, 
maintenant déjà, en ce temps qui précède le 
dogme et la nouvelle ère dans laquelle Marie 
veut nous introduire. 

La prière a déjà été traduite en plus de 70 
langues. Même dans la jungle de la Malaisie, on 
peut la réciter dans sa langue maternelle, et ceux 
qui la récitent peuvent faire l’expérience de ses 
effets. Comme le dit la Vierge Marie : « Vous 
ne connaissez ni la grandeur ni l’importance 
qu’a cette prière auprès de Dieu. » (31.5.1955) 
«  Veillez à ce qu’elle soit diffusée dans le 
monde parmi tous les peuples ! Ils y ont 
tous droit. Je vous donne l’assurance que le 
monde changera. » (29.4.1951)

Notre-Dame nous demande de collaborer à ce 
merveilleux programme universel de pastorale, 
qui procède « de ville en ville, de pays en 
pays. » (17.2.1952) Et elle nous encourage, 
comme elle le fit avec Mère Ida : « Tu as peur ? 
Mais je t’aide ! Tu verras : la diffusion va se 
faire d’elle-même. » (15.4.1951) « Marie en 
prend l’entière responsabilité. » (4.4.1954)

Témoignages du monde entier
« Commencez, d’un cœur brûlant de zèle, à prendre part à cette œuvre

de rédemption et de paix, et vous verrez le miracle ! » (1.4.1951) 

Pour répondre à cette demande de la Sainte 
Vierge, quelques fidèles du sanctuaire de la Dame 
de tous les Peuples d’Amsterdam se rendent au 

centre-ville, un samedi par mois, et offrent à qui 
le désire des images avec la prière. 

Cet apostolat peut parfois demander un 
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certain esprit de sacrifice, comme en a fait 
l’expérience Gérard Van Den Berg, un électricien 
à la retraite ; le jour où la mission mensuelle 
dans les rues du centre coïncidait avec une partie 
de football du mondial 2010 ! Bien que le choix 
fut difficile pour ce supporteur passionné, il a 
affirmé avec décision: « Je ne peux pas ‘faire 
faux bond’ à ma Mère du Ciel, la mission 
dans les rues doit continuer ! »

La famille de Gérard avait du mal à le croire, 
puisqu’une fois, invité à un mariage, il avait 
même pris avec lui un téléviseur portable pour 
pouvoir regarder de temps en temps la partie de 
football dans le parking !

Lors des missions dans la rue, on constate 
de plus en plus souvent que des fidèles d’autres 
religions sont eux aussi ouverts à la Mère de tous 
les Peuples : quelques jeunes turcs ont volontiers 
accepté l’image avec la prière et ont expliqué que 
Marie, Mirjam dans le Coran, la mère du Prophète 
Jésus, est très estimée. Deux Juifs également ont 
accepté l’image et, ont alors entonné une prière 
en hébreu en pleine rue.

Un autre juif, qui avait perdu presque toute sa 
famille dans un camp de concentration, accepta 
l’image avec la prière et en remerciant il dit : 

« C’est significatif que Marie soit 
apparue à Amsterdam juste à la fin de la 
Seconde Guerre Mondiale, et qu’elle ait 
donné une aussi belle prière de paix pour 
tous les peuples ! »

Quatre hindous, de religion sikh, ont attendu 
patiemment leurs images avec la prière en 
langue hindi, et deux iraniennes n’ont pas hésité 
à entonner la prière dans leur langue et à baiser 
l’image avec respect.

Certainement, l’action mondiale donne de 
nombreuses occasions d’entrer en contact avec 
des personnes éloignées de la foi. Une fois, une 
jeune toxicomane s’est assise près de Gérard sur 
le banc d’un parc, et lui a offert de la marijuana 
avec désinvolture. Il lui a alors demandé 
pourquoi elle fumait « cette chose » ; elle a 
commencé à pleurer et a répondu à voix basse : 
« Je n’arrive pas à m’en détacher. » Alors 
Gérard lui a donné une image avec la prière, en 

lui disant : « Tu n’y arrives pas, mais ELLE, 
Elle peut t’aider. » La jeune fille l’a acceptée 
avec reconnaissance.

Deux autres toxicomanes avaient commencé 
par refuser l’image, et l’un d’eux avait dit avec 
ennui : « Que veux-tu ? J’ai tout : travail, amour 
et argent. Je n’ai pas besoin de Dieu ! » - « Oh ! 
Ce n’est pas vrai », lui a répondu une de nos 
sœurs : « Au plus profond de votre cœur, vous 
n’êtes pas heureux, sinon vous ne fumeriez 
pas cette chose ! » Cette réponse les a laissés 
sans voix, et lorsque la sœur leur a de nouveau 
proposé l’image, tous les deux l’ont acceptée.

La rencontre entre Franklin Bonito et 
une jeune hollandaise n’était pas dépourvue 
d’humour: «  J’aurais ici une belle prière… » 
- « Je ne prie pas. Je ne prie jamais ! » « Eh 
bien, aujourd’hui est peut-être un bon jour pour 
commencer à le faire. Si tu récites la prière ne 
serait-ce qu’une seule fois…  », elle l’a alors 
interrompu avec ironie : « Oui, que se passerait-
il ensuite si je priais ? » - « Ensuite » - a poursuivi 
Franklin en souriant : « Tu ne te contenteras pas 
d’une seule fois ! » Alors, en riant, la jeune fille 
lui prit l’image des mains.

Parfois on rencontre des personnes aigries 
et souffrantes, et c’est justement à elles que la 
Mère de tous les Peuples voudrait donner Son 
réconfort.

À un arrêt de tramway, une femme à qui l’on 
avait proposé une petite image, a commencé par 
répondre très en colère : « J’en ai assez de Dieu ! 
J’ai deux enfants malades. Voilà ce qu’Il m’a 
fait ! J’ai déjà tellement prié. Je ne prie plus : Il 
ne m’aide pas ! » À l’explication de l’image : « 
Regardez, la Mère est devant la croix. Elle a vu 
son propre Fils mourir en croix. Elle a souffert 
les mêmes souffrances que Lui et elle comprend 
aussi nos peines. Cette Mère vous consolera. Ne 
voulez-vous pas la prendre avec vous ? » - Cette 
dame accepta tranquillement l’image en disant 
tout bas: « Je vous remercie. »

Des guérisons intérieures et autres faits 
miraculeux se produisent à travers la Dame de 
tous les Peuples. 
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Par exemple, Ria Schrijnemaekers, une 
dame du sud de la Hollande, connaît une jeune 
femme alcoolique, qui fut guérie après que sa 
famille, ait accueilli un tableau de la Dame de 
tous les Peuples et ait quotidiennement récité 
le rosaire devant lui : « Alcoolique depuis deux 
ans, cette maman a cessé de boire en l’espace de 
deux jours, et depuis elle n’a même plus touché 
une cigarette. Son mari, d’abord protestant, est 
devenu catholique en 2004 et ses deux fils sont 
maintenant de joyeux enfants de chœur. »

Yanet Collazo, une jeune mère de famille 
de 38 ans, résidant en Uruguay, raconte : « 
Je suis tellement reconnaissante et heureuse, 
parce qu’une vie complètement nouvelle m’a 
été donnée. Tout a commencé lorsque mon 
curé, en mai 2010, m’a donné l’image avec 
la prière. Jusque-là je souffrais beaucoup de 
dépression et je devais fréquenter régulièrement 
les psychologues. Mais depuis que j’ai pris 
l’image et la prière, je vais bien. Comme cette 
amélioration rapide était inexplicable pour mon 
médecin, je lui ai parlé de la Dame de tous les 
Peuples. Du coup, il a voulu lui aussi une image 
avec la prière. »

Christophe, un français de Metz, adonné à 
des pratiques occultes, a accepté l’image avec 
la prière, alors qu’il faisait du tourisme dans le 
centre d’Amsterdam. Il a fait une expérience 
impressionnante avec la Mère de tous les Peuples. 
Le jour suivant il voulait faire un tour dans le 
célèbre quartier réservé à la prostitution, lorsque 
tout à coup il ressentit un tel poids intérieur qu’il 
changea spontanément d’avis et fit demi-tour. 
Dans la chapelle de la Mère de tous les Peuples, 
il témoigna : « Je ne pouvais simplement pas, et 
maintenant je suis convaincu que je le dois à la 
protection de la Mère de Dieu ! »

Nancy Mc Cormack de l’Irlande, qui depuis 
des années s’engage avec amour pour la Mère 
de tous les Peuples, parle de cette protection 
particulière accordée par la Dame de tous 
les Peuples. Au printemps 2005, elle donna 
accompagnée d’autres fidèles, à 5 villages du 
sud de l’Irlande, une image pèlerine de la Dame 
de tous les Peuples et à chaque habitant l’image 

avec la prière. Un de ces villages, appartenant à 
la paroisse de Killteely, a été consacré à la Mère 
de tous les Peuples quelques mois plus tard, et 
depuis trois ans une statue de la Mère siège dans 
le jardin de la maison paroissiale. Depuis, il n’y a 
plus eu un seul suicide, ce qui malheureusement 
arrivait souvent dans le village. Et pendant ce 
qu’on appelle la « fun-Racing », une compétition 
de course automobile autant appréciée que 
dangereuse, les jeunes du village n’ont plus subi 
d’accidents mortels.

« Les personnes sont bonnes mais les 
circonstances les induisent en erreur… 

Il leur faut commencer par réveiller la foi et 
la ramener au sein de la jeunesse. » (Message 
d’Amsterdam du 19 novembre 1949)

Dans l’école primaire catholique de Nitra, en 
Slovaquie, placée sous la protection des Saints 
Svorad et Benoît, fin septembre 2010, la Dame de 
tous les Peuples résolut un problème qui semblait 
sans issu : en effet, l’édifice scolaire était devenu 
trop petit et l’administration de l’école avait 
inutilement présenté, l’année précédente, un 
projet d’agrandissement au Ministère. Le besoin 
d’espace s’était accru, mais il semblait impossible 
que la requête fusse accueillie.

Ainsi le directeur, les enseignants et les 
écoliers - pratiquement toute l’école - dès la mi-
septembre avaient commencé à réciter la prière, 
chaque matin, à la radio scolaire  : « Seigneur 
Jésus-Christ, Fils du Père... » Le 28 septembre, 
une communication téléphonique annonçait 
que le projet avait été approuvé ! « Cette année 
scolaire », écrivait un enseignant à Amsterdam : 
« est consacrée à la Vierge Marie, et donc le 
tableau de la Dame de tous les Peuples sera 
porté de famille en famille. » Plus de 140 familles 
se sont inscrites au projet, désireuses d’accueillir 
dans leur maison l’image de la Mère pour une 
semaine.

Partout, en toute situation, des personnes se 
mobilisent avec ferveur pour diffuser l’image 
avec la prière de la Dame de tous les Peuples.

C’est le cas du Père Bruno Bortolaso, un 
missionnaire italien qui travaille depuis 40 ans 
au Brésil, en Amazonie. Après la Journée de 
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Prière à Cologne en 2009, il est revenu plein 
d’enthousiasme dans sa paroisse, composée 
d’environ 100 familles, en majorité des pêcheurs 
pauvres ne sachant ni lire ni écrire. À ces 
simples analphabètes, le Père Bruno raconta les 
apparitions d’Amsterdam, et fonda avec eux un 
groupe de prière de la Dame de tous les Peuples.

Il y a deux ans, le Père Heinrich Österle de 
l’ordre des Pères Blancs, qui avait participé avec 
enthousiasme à la Journée de Prière de la Dame 
de tous les Peuples à Cologne, a fait traduire 
la prière en langue ALUR, un dialecte d’une 
région du Congo où il a travaillé pendant 50 
ans. Il a demandé l’imprimatur dans le diocèse, 
chercha des bienfaiteurs pour l’impression et 
l’expédition, et en avril de l’année dernière, 
il fit envoyer au Congo 90 000 petites images 
en ALUR et 50 000 en français ; un prêtre 
autochtone s’est ensuite chargé de la diffusion.

Les époux Chona et Tony Montinola, des 
Philippines, nous ont raconté qu’en juin 2010, 
ils écrirent aux évêques de tous les diocèses du 
pays, leur proposant des posters grands et petits 
de la Dame de tous Peuples pour toutes les églises 
et chapelles de leur diocèse. Ils envoyèrent des 
tableaux, des images avec la prière en Anglais et 
en dialectes locaux, ainsi que la neuvaine. 

Plus de 60 évêques ont répondu en 
demandant du matériel supplémentaire. La 
commande la plus importante venait de S. Em. 
le Cardinal Ricardo Vidal, qui demandait pour 
son immense diocèse 200 tableaux d’un mètre 
cinquante pour les églises paroissiales, 1 000 
tableaux d’un mètre pour les chapelles, 2 000 
neuvaines et 300 000 images avec la prière.

En République tchèque, Monsieur Klimes, 
surveillant dans une école, plaça, dans le centre 
historique extrêmement fréquenté de Brno, un 
tableau de la Mère de tous les Peuples sur une 
colonne, érigée en souvenir d’une épidémie 
de peste ; cette colonne est l’un des points de 
rencontre préférés des satanistes.

Il profite de ses visites quotidiennes à la 
Dame de tous les Peuples exposée en ce lieu 
pour proposer aux touristes de passage Son 
image avec Sa prière en différentes langues. 

En outre, il porte avec lui tous les ans le 
tableau de la Dame de tous les Peuples à la « 
Marche pour les enfants non nés », à laquelle 
ont participé l’année dernière 8 000 personnes 
en présence de Mgr Andreas Laun, évêque 
auxiliaire de Salzbourg. En Moravie, Monsieur 
Klimes offrit à 25 prêtres des tableaux de l’image 
pèlerine pour leurs paroissiens.

En avril 2010, suite à l’éruption du volcan 
islandais, le trafic aérien était suspendu dans toute 
l’Europe. A cette occasion, les vols ayant été 
retardés ou supprimés, Paolo Marrocco, pilote et 
futur diacre, était resté bloqué à Amsterdam. Peu 
de temps auparavant, lors d’une audience papale, 
il avait représenté les pilotes de la compagnie 
aérienne ‘‘Alitalia’’ et avait reçu la bénédiction 
du Pape Benoît XVI.

Des amis l’avaient informé de l’existence 
de la chapelle de la Dame de tous les Peuples, et 
Paolo avait profité de l’occasion pour la visiter. Il 
comprit la nécessité de l’action mondiale et depuis 
lors, avant chaque vol, il récite toujours la prière 
de la Mère de tous les Peuples et emporte avec lui 
quelques images pour les distribuer.

Lors d’un voyage missionnaire organisé 
en l’honneur de la Mère de tous les Peuples 
sur le continent sud-américain en avril 2009, 
la diffusion des messages et de la prière 
a merveilleusement fleuri en Argentine, 
Colombie, Uruguay, Pérou et Mexique.

Des collaborateurs locaux de confiance se 
sont aussi laissés conquérir pour cette entreprise. 
Des interviews à la radio et à la télévision et 
des allocutions dans des églises combles, par 
exemple l’homélie de P. Paul Marie Sigl dans 
la cathédrale de Mexico en présence de S. Em. 
le Cardinal Norberto Rivera, retransmise par 
la télévision avec la participation de nombreux 
journalistes, contribuèrent à faire connaître le 
message d’Amsterdam, et incitèrent un grand 
nombre à accueillir, pour la première fois, la Dame 
de tous les Peuples comme leur propre Mère. 

En mai, en Uruguay, dans le diocèse de Florida, 
se tint une journée de prière en l’honneur de la Mère 
de tous les Peuples, à laquelle participait l’évêque 
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émérite S. E. Mgr Raúl Scarrone.  
Peu de jours après, lors de la grande fête de 

saint Cono, lui-même distribuait les images de la 
Dame de tous les Peuples avec la prière. Les jours 
suivants des personnes se présentèrent chez l’évêque 
pour demander des images supplémentaires. Les 
enfants de Chamizo, à l’occasion de cette journée 
de prière, avaient préparé eux-mêmes une image de 
la Dame de tous les Peuples qui devait être placée, 
par la suite, dans une salle de catéchisme. Entre-
temps, ils émirent le souhait : « Ne pourrions-nous 
pas l’emmener à la maison à tour de rôle, comme 
une image pèlerine et prier ainsi devant elle  ?  » 
Désormais la Mère de tous les Peuples est accueillie 
de famille en famille. 

Quelques jeunes font régulièrement des 
petites ‘missions dans les villages’ pour la Dame 
de tous les Peuples. Bien que la majorité des 
habitants ne soient ni croyants ni pratiquants, que 
l’indifférence religieuse, la décadence morale 
et l’indigence spirituelle et matérielle soient très 
grandes, l’image avec la prière est volontiers 
acceptée par la plupart.

En Colombie, avec le consentement des 
directeurs d’établissement, l’image a pu être 
distribuée à des milliers d’enfants dans les écoles 
et les maternelles.

Une enfant  reçut en cadeau, bien évi-
demment, tout un paquet d’images après avoir 
dit à voix basse à son amie : « Si la Vierge 
Marie veut que nous la portions à tous, alors 
je vais photocopier l’image avec la prière et la 
distribuer aussitôt dans mon village ! » 

Au Pérou, Monica Farah et Amalia, sa 
maman de 86 ans, ont littéralement provoqué 
une « avalanche » en faveur de la Mère de tous 
les Peuples, en distribuant l’image avec la prière 
en espagnol dans des écoles, des couvents et 
des quartiers pauvres ... Dans la célèbre ville 
inca de Cuzco, Monica essaya de la donner à la 
directrice d’une agence de tourisme ; celle-ci, 
au début sur ses gardes, finit par l’accepter et - 
poussée par la grâce - demanda d’autres images 
pour les donner à ses clients internationaux. 

Dans différents monastères de Lima et 
Cuzco toutes les sœurs sans exception - parmi 
elles une sœur âgée de 104 ans - ont reçu avec 

joie des milliers d’images avec la prière et ont 
promis de les diffuser. Ainsi en peu de semaines, 
Monica distribua jusqu’à 50 000 images. 

Sur les 100 000 images réimprimées, en 
février 1 000 ont été distribuées dans un quartier 
pauvre de Callao. 

Gianfranco Arbace, restaurateur sur l’île de 
Capri, a eu une idée particulièrement originale : 
non seulement il distribue à ses hôtes l’image avec 
la prière, mais en 2009, il fit placer une image de 
la Dame de tous les Peuples en céramique sur un 
des murs du port. Elle est ainsi bien visible pour 
les 17 000 touristes et les employés qui prennent 
le bateau tous les jours.

« Tu verras : la diffusion va se faire d’elle-
même.  » (15.4.1951) Valeria Dal Santo, une 
retraitée de Vicence, en Italie, qui s’occupe de sa 
mère infirme, en fit l’expérience. Par email, elle 
avait reçu d’un père de famille italien l’image et la 
prière avec une aimable lettre d’accompagnement. 

Le 13 octobre 2010, elle écrivait : « Au 
début, je ne voulais pas du tout m’engager 
pour la Dame de tous les Peuples. En juin 
2010, je demandais 320 images, ce qui me 
semblait plus que suffisant pour mes parents et 
connaissances.

Un jour, à l’église, je montrai l’image 
à une amie qui aussitôt m’en demanda un 
paquet. Une autre personne que je connaissais, 
sœur d’un évêque du Burundi, a commencé à 
s’engager avec zèle en faveur de cette action 
mondiale en envoyant des images en Afrique. 
Sans gros efforts de ma part, toujours plus de 
personnes se sont engagées dans la diffusion, 
des personnes qui désiraient des paquets 
d’images avec la prière pour des collègues de 
travail, des écoles et des groupes de prière. 
Ces personnes ont porté la Mère de tous les 
Peuples dans leurs églises paroissiales ou bien 
par exemple, dans un hôtel de montagne où 
le propriétaire a pu mettre les images à la 
disposition des touristes. 

Une de mes connaissances, qui avait 
travaillé au Moyen Orient dans l’éducation 
religieuse, est littéralement tombée 
amoureuse de la Mère de tous les Peuples ; 
elle fit parvenir, en quelques mois, des milliers 
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d’images à Jérusalem, au Liban et en Turquie, 
et même à des chrétiens arabes émigrés aux 
USA. Ainsi les 320 images initiales, en cinq 
mois à peine, se sont multipliées par 100. Et 
avec une stupeur croissante je peux seulement 
constater : tout ceci est l’œuvre de la Mère de 
tous les Peuples ! »

Quelque chose de semblable est aussi arrivé 
à nos sœurs : dans le centre ville de Cologne, 
elles offrirent à une dame une image avec la 
prière ; cette dernière, originaire de l’État de l’île 
de Bahreïn dans le Golfe Persique, est directrice 
dans une école chrétienne. Comme elle désirait 
faire connaître cette belle prière pour la paix à 
ses 2 000 élèves, un paquet postal a donc été 
expédié vers l’Arabie Saoudite début octobre.

Au Liban, en l’espace de cinq jours, 2 
000 images avec la prière en arabe et 1 000 en 
français ont été distribuées. Une hôtesse de l’air 
musulmane algérienne a accepté l’image avec 
autant de gratitude que sa collègue chrétienne 
du Liban. Toutes deux ont expliqué que les 
musulmans au Moyen Orient sont souvent plus 

ouverts vis-à-vis de la Vierge Marie que les 
chrétiens eux-mêmes. 

Lors de l’escale en Jordanie, à l’aéroport 
quelques jeunes musulmans ont vu une mère avec 
ses trois enfants accepter avec reconnaissance 
l’image avec la prière. Ils demandèrent aussitôt 
de la recevoir aussi. Après l’atterrissage à 
Beyrouth un employé chargé du contrôle des 
passeports déclara : « Je suis musulman, mais 
je la prends volontiers, puisque moi aussi je 
suis pour la paix. » 

Sœur Ghada Nehme, une enseignante à 
Beyrouth, de l’Ordre des Sœurs du Rosaire, 
distribua l’image avec la prière à ses 400 élèves ; 
ils la récitent maintenant tous les jours avec elle. 
À l’occasion d’exercices spirituels, elle donna 
des images à ses consœurs venues de 7 pays 
arabes différents et de la Terre Sainte. Elles 
les ont distribuées partout dans les écoles des 
monastères, tant aux enfants chrétiens qu’aux 
musulmans.

C’est comme si la Mère de tous les Peuples 
était en train de se frayer toute seule un chemin 
dans les états du Golfe Persique, des Émirats 
arabes, vers la Jordanie, l’Egypte et la Syrie.

Faire des souffrances un don d’amour
L’image de la Mère de tous les Peuples est particulièrement appropriée

pour consoler les malades et ceux qui souffrent.
Quatre de nos sœurs en firent l’expérience en Côte d’Ivoire,

lorsqu’elles visitèrent la léproserie fondée par Mère Eugénie Ravasio.

Mère Eugénie ne reçut pas seulement les 
messages du Père divin, reconnus par l’Eglise, 
mais par inspiration divine, elle découvrit aussi un 
remède contre la lèpre.

Lorsqu’elle se rendit pour la première fois 
en mission en Côte d’Ivoire, elle entendit dans 
la forêt le terrible gémissement d’un lépreux 
incurable. Bouleversée par cette misère, elle 
promit : « Je construirai ici un centre pour 

les lépreux avec un hôpital, une église et une 
école. » De sa propre initiative, accompagnée de 
quelques consœurs et indigènes, elle parcourut 
le territoire et choisit un lieu à quinze kilomètres 
de distance de tout centre habité, où se dressa 
par la suite un centre d’assistance aux lépreux, 
encore aujourd’hui en fonction.

Il est construit en forme d’étoile, avec en 
son centre une statue de la Vierge Marie. Les 
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centaines de lépreux qui y sont soignés ont été 
surpris par la visite de nos sœurs. 

« En passant de chambre en chambre nous 
étions très touchées et en même temps étonnées 
de voir que les lépreux étaient dociles comme 
des agneaux. Malgré leur maladie et leur sort 
dramatique, ils ne montraient aucun signe de 
rébellion contre Dieu. Ce sont de belles âmes, 
capables d’aimer, dociles, auxquelles nous 
avons pu parler avec profondeur et simplicité 
de la souffrance corédemptrice. En réponse, 
ces malades montrèrent une incroyable 
promptitude à offrir leur infirmité. Tous, sans 
exception, reçurent l’image de la Mère de 
tous les Peuples en la considérant comme un 
trésor.

Beaucoup pouvaient tenir l’image avec 
peine dans leurs mains déformées. Mais, ils 
le faisaient avec un tel amour et un tel respect 
que nous en avions les larmes aux yeux. 

Un homme assis sur son lit, avait une 
prothèse à la jambe. Il prit l’image avec la 
prière et la regarda longuement. Il semblait 
même l’étudier. L’une de nous lui demanda 
alors :

‘‘Voudrais-tu offrir ta souffrance pour 
P. Van Marie, le prêtre récemment ordonné 
qui est venu avec nous, mais aussi pour tous 
les prêtres ?’’ Paisible et reconnaissant, il 
répondit oui aussitôt.

Dès qu’il comprit qu’il pouvait offrir sa 
maladie à Dieu, il nous a semblé qu’il avait 
enfin trouvé le but et le sens de sa vie.

D’ailleurs, à l’intérieur de l’église sont 
gravées ces paroles : ‘‘Seigneur, donne-nous 
beaucoup de prêtres, de saints prêtres !’’ »

Avant que les sœurs ne repartent, une des 
infirmières s’approcha d’elles et leur dit : « Vous 
avez rapporté la joie et la vie qui étaient 
totalement éteintes ici. Merci ! »

« Qu’ils viennent avec toutes leurs détresses d’âme et de corps ! 
La Dame est là ; elle les ramène et les aidera. » 

Message d’Amsterdam du 4 avril 1954
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Extrait de l’homélie de S. Em. le Cardinal
Joachim Meisner, Archevêque de Cologne

Chers frères et sœurs,
Nous connaissons tous cette expression  : 

«  Celui qui voyage a quelque chose à 
raconter.  » Beaucoup se trouvent dans cette 
situation à leur retour. En ce qui me concerne, 
je fis une expérience inoubliable lors d’un 
voyage au Japon. Pendant huit jours je fus 
guidé, comme par un fil conducteur, de Tokyo 
à Hiroshima, de Nagoya à Osaka et à Kyoto. 
Là où je passai, je demandai aux évêques : 
« Quel est le pourcentage de chrétiens 
catholiques, sur l’ensemble de la population 
de votre diocèse ? » J’entendais toujours 
la même réponse : « Déjà 0,4 pour cent.  » 
Bien que les débuts du christianisme au Japon 
datent de 500 ans, les résultats sont modestes. 
Et malgré tout, j’entendais toujours la même 
réponse : « Déjà 0,4 pour cent. » Je pensais: 
si un évêque japonais se rendait dans les 
diocèses allemands et demandait aux évêques : 
« Quel est le pourcentage de chrétiens 
catholiques, sur l’ensemble de la population 
de votre diocèse ? », je suis convaincu qu’ils 
répondraient : « Encore 40 pour cent » dans le 
diocèse de Cologne, ou « Encore 4 pour cent » 
dans le diocèse de Magdeburg. Maintenant, en 
comparant ces exemples, ce ne sont pas tant les 
pourcentages, que ces : paroles « déjà », ou 
bien : « encore », précédant les chiffres qui sont 
importantes. L’expression « déjà 0,4 pour cent 
» signifie une Église en croissance, une Église 
d’espérance, une Église missionnaire, une Église 
mariale. Une Église par contre avec « encore 40 
pour cent » ou bien « encore 4 pour cent » 
est une Église en déclin, ou marquée par la 
résignation et la peur.

Jésus aurait pu dire sur la croix : « Avec 
moi ils sont déjà trois : Marie, Jean et Marie 

Madeleine. » Parce que parmi les trois il y avait 
Marie, juste avant la Pentecôte dans la salle du 
Cénacle, le nombre des disciples du Christ est 
passé de trois à 500. Et parce que Marie était au 
milieu d’eux - ils étaient en effet réunis autour 
de Marie, la Mère de Jésus, comme nous le 
lisons dans les Actes des Apôtres (Ac 1,14) - 
aux 500 du Cénacle se joignirent encore 2 000 
personnes. Et puisque Marie est toujours restée 
dans l’Église, à ce jour ces quelques uns sont 
devenus 1,3 milliard de chrétiens catholiques. 
Faisons en sorte que Marie soit toujours présente 
dans notre vie, dans nos familles, dans les villes 
et les communautés. Nous connaîtrons alors un 
futur grandiose !

(…) L’Église vénère la Vierge Marie sous 
de nombreuses appellations. Une des plus 
anciennes est celle de l’« Étoile de la mer », celle 
qui montre la direction. Dans les divergences 
d’opinions théologiques nous avons besoin 
d’un point de repère qui dépasse les temps et 
soit toujours valable. Voilà Marie ! Au milieu 
de tous les scandales, des désagréments et des 
insinuations des derniers mois, nous avons besoin 
d’une boussole pour nous montrer le chemin, 
indépendamment des opinions du jour et des 
suppositions. Voilà Marie ! Elle n’est pas le but 
du chemin, mais le grand signe sur le chemin qui 
nous indique la direction. Ce rôle de Marie est 
indiqué par l’Ange lorsqu’il lui dit  : « Je vous 
salue Marie, pleine de grâce, le Seigneur est 
avec vous. » (Lc 1,28) Parce que la Vierge Marie 
était libre de toute volonté propre, elle pouvait 
donc être entièrement comblée du vouloir de 
Dieu. Elle fut « remplie » de Sa Volonté : « Je 
vous salue Marie, pleine de grâce, le Seigneur 
est avec vous », lui dit l’Ange.
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La profonde douleur de Dieu est qu’Il dépose 
ses précieux dons devant la porte de notre vie, 
mais nous les ignorons. Dieu ne réussit pas à 
nous les donner.

Il nous présente ses cadeaux et nous ne les 
acceptons pas parce que nous nous occupons de 
tout autre chose, aussi bien en nous qu’autour 
de nous.

(…) Chaque fois que nous sommes 
agenouillés devant l’autel pendant la célébration 
eucharistique, Dieu est devant nous et persévère 
dans son désir : « Réussirai-je cette fois à 

gagner un peu d’espace en vous avec Ma 
Parole, avec Mon Corps et Mon Sang, avec 
Mon Cœur, pour pouvoir disposer de votre 
cœur comme s’il était Mien, pour pouvoir 
agir avec vos mains comme si elles étaient 
Miennes, pour pouvoir aller vers les autres 
en marchant avec vos pieds, comme s’ils 
étaient Miens ? » Il a entièrement réussi à 
le faire avec Marie. Elle était complètement 
ouverte à la grâce de Dieu : « Tu es pleine de 
grâce. » (Lc 1,28) Elle était, et demeure en tout 
et pour tout disponible au plan de Dieu. Elle est 
notre point de repère par excellence.

La Mère nous mène à la lumière
S. E. Mgr. Jozef M. Punt, Évêque d’Amsterdam

Chers amis, chers frères et sœurs !
Voilà une image merveilleuse - toutes ces 

bougies, toutes ces petites lumières ! Un signe 
de la lumière qui maintenant vit dans notre cœur.

Le cardinal nous a déjà dit que Marie est 
vraiment là, lorsque des hommes se touvent 
dans les ténèbres les plus profondes, pour nous 
conduire au Christ, à la lumière.

C’est pour moi une grande joie d’être ici. 
La Mère, la Dame de tous les Peuples le voulait 
ainsi.

Elle a dit qu’elle voulait être amenée de 
la Hollande et de l’Allemagne dans le monde 
entier. Et, cela est en train de se réaliser. Par 
exemple, il y a quelques années, j’étais aux 
Philippines. Lorsqu’on arrive à l’aéroport de 
Cebu, la première chose que l’on voit sur la piste 
d’atterrissage est une grande image de Marie, de 
la Dame de tous les Peuples, haute comme une 
maison ! Les Philippins sont vraiment un peuple 
marial.

Mais dans beaucoup d’autres endroits du 
monde on peut voir aussi que la vénération 
de Marie a une grande influence. La semaine 
dernière, j’étais avec un évêque dont le diocèse 
est situé aux pieds de l’Himalaya, au nord de 
l’Inde. Là également, les gens vénèrent beaucoup 
la Vierge et la Dame de tous les Peuples. Cet 
évêque m’a fait part des conversions admirables 
qui se produisent dans son diocèse, malgré toutes 
les oppositions.

Il m’a raconté en outre une belle anecdote : 
un jour il devait baptiser 400 adultes, venus 
de toute la région. Ils avaient parcouru de 
longs itinéraires à pied. Lorsque la célébration 
baptismale commença, l’évêque posa les 
questions habituelles : « Croyez-vous en Dieu, 
le Père tout-puissant ? Croyez-vous en Jésus-
Christ ? … »

Un homme se leva alors et s’exclama : 
« Cher évêque, arrêtez une bonne fois pour 
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toute ces questions ! Pensez-vous que nous 
aurions fait tous ces kilomètres à pied si nous 
ne croyions pas ? » L’évêque renonça à poser 
les questions et les baptisa tous, plein de joie. 

Cet exemple montre la foi solide que 
certains ont encore dans notre monde. Oui, dans 
les Églises jeunes la foi vit, elle est vitale. Mais 
là où la lumière devient plus forte, les ombres 
aussi deviennent plus profondes. Cela se ressent 
de façon toute particulière ici en Europe. 

A ce propos, le 11 octobre dernier, le 
Saint-Père, pendant le Synode des évêques 
pour le Moyen Orient, improvisa un discours 
remarquable. Il attira notre attention sur le 
livre de l’Apocalypse, sur la Femme revêtue 
du soleil - comme celle, que nous voyons ici, 
particulièrement belle, sur l’image de la Dame 
de tous les Peuples - et sur son combat contre le 
dragon.

À ce sujet le Saint-Père expliquait : « Il est 
dit que le dragon vomit contre la femme en 
fuite un torrent d’eau pour l’entraîner. Et il 
semble inévitable que la femme doive périr. 

Mais la bonne terre engloutit ce torrent 
et il ne peut plus lui faire aucun mal. Je 
pense que l’image du torrent est facilement 
interprétable : il s’agit de ces courants qui 
veulent faire disparaître la foi de l’Église. Et 
la terre, qui absorbe ces torrents, est la foi 
des personnes simples, la foi qui ne se laisse 
pas entraîner par eux… Cette vraie sagesse 
de la foi simple, qui ne se laisse pas dévorer 
par les courants, est la force de l’Église. »

Quelle admirable image de notre temps ! A 
l’heure actuelle, nous expérimentons que Dieu 
fait jaillir de tout mal, une nouvelle époque.

Il est vrai que nous devons passer par une 
grande crise, du moins je le pense, mais à la fin, 
il y aura une nouvelle venue de l’Esprit Saint.

Chers amis, vivons dans cette attente ! 
Remercions Dieu et Sa Mère, Ils sont ici pour 
nous et Ils nous ouvrent à nouveau le chemin 
vers le salut.

Je vous présente tous mes vœux. Que la 
Bénédiction de Dieu repose sur vous !

Les jeunes s’engagent
Les pèlerins ont été particulièrement impressionnés et touchés par le courage 

et le zèle dont les jeunes sont animés pour la Mère de tous les Peuples.
Beaucoup se sont sentis interpellés, à tel point qu’ils décidèrent de s’engager

ou de se remettre au service de l’Action mondiale.

Désirée Heigl de Kempten (Allemagne) raconte :

Un samedi de septembre 2010, j’ai décidé 
de me rendre avec des amis au centre-ville de 
Munich, en Bavière, pour donner l’image et sa 
prière aux passants.

Nous étions pleinement conscients que la 
distribution d’images peut aussi signifier aller 
au-devant de quelques difficultés, et que seule la 
grâce peut toucher les cœurs.

Ainsi pour nous préparer à cette mission, 

nous avons prié ensemble une neuvaine à la 
Mère de tous les Peuples. Ce fut très beau parce 
que dès le premier jour, la Vierge Marie elle-
même nous donna du courage et nous fortifia 
dans notre résolution. En effet, en ouvrant le 
livre des messages, mon doigt s’est justement 
posé sur les paroles de la Sainte Vierge :

« Il est de la plus haute importance que 
cela se fasse. Il y en a d’autres qui s’emploient 
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à détruire l’Allemagne. Le peuple est prêt 
à présent. Dis-le leur, dis-le leur ! … Qu’ils 
travaillent dur ! » (16.11.1950)

Ainsi le samedi matin, après la Messe 
matinale, pleins de zèle et de joie, nous sommes 
partis dans le centre de Munich porter aux gens 
la Mère de tous les Peuples. Dès le début, nous 
nous sommes aperçus que c’était plus difficile 
que nous le pensions. Nous avons dû constater 
douloureusement combien les hommes sont 
éloignés de Dieu et vivent sans soutien ni point 
de repère. Mais leur situation dramatique nous a 
encouragés et nous a montré combien l’Action 
de Notre Mère est importante et nécessaire et 
combien, en définitive, tous aspirent à l’amour 
véritable et à avoir une mère aimante.

Lors d’une rencontre, j’ai pu prendre 
conscience que c’est la Vierge Marie qui agit 
et qui peut toucher les cœurs en quelques 
instants. Alors que je désirais donner l’image à 
un couple de personnes âgées et à la dame qui 
les accompagnait, les époux refusèrent aussitôt 
en répondant calmement : « Nous sommes 
protestants, et donc ce n’est pas pour nous. » 
Après avoir parlé avec eux en tentant d’expliquer 

avec des mots très simples que la Vierge Marie 
n’est pas venue à Amsterdam seulement pour les 
catholiques, mais aussi pour les protestants, les 
musulmans, les bouddhistes, les hindous, pour 
tous, l’amie de ce couple me pria de lui donner 
une image : « Je la prends volontiers, je veux 
la montrer aussi à mes petits-enfants et en 
parler avec eux. » Alors la dame protestante me 
dit amicalement qu’elle voulait bien en accepter 
une aussi.

Encouragée par leur réaction, j’osai 
demander au mari s’il n’en désirait pas une ; 
mais il répondit timidement : « Merci, mais une 
image suffit pour ma femme et moi. »

Mais ce n’est pas tout : après un instant 
d’indécision et de réflexion, il a tout à coup 
ajouté : « Oh, mais qu’elle est belle ! Alors 
maintenant j’ai de nouveau une mère. 
Vous savez, ma maman est morte depuis 
longtemps ! » La reconnaissance de cet homme, 
telle celle d’un enfant, qui sûrement est déjà père 
et grand-père, m’a beaucoup impressionnée. La 
Vierge Marie a agi dans son cœur, pour qu’il la 
reconnaisse comme sa propre mère, sans que je 
n’aie eu beaucoup d’explications à donner.

Luzia Amann de Buchenberg (Allemagne) poursuit :

Lorsque nous avons décidé de nous mettre 
en route pour rentrer à la maison, nous avons 
rencontré un groupe de jeunes gens qui fêtaient 
l’adieu au célibat d’un de leurs amis. Selon la 
tradition, le futur époux avait la tâche de nous 
vendre quelque chose et nous nous sommes 
prêtées au jeu  ; naturellement nous avions la 
Mère de tous les Peuples en arrière-pensée. 
Nous avons pu ainsi donner l’image et sa prière 
à tout le groupe. Joyeusement surpris, tous l’ont 
prise et ont même volontiers accepté que nous 
les prenions en photo. Encore une fois la Vierge 
Marie est entrée en action : nous avions oublié 
trois jeunes qui sont venus nous demander 
après avoir pris la photo «  s’il vous plaît, 
nous aussi, nous voudrions l’image. » Ces 
derniers furent tellement intéressés qu’ils nous 
ont posé de nombreuses questions sur la Mère de 
Dieu, l’image et la prière. Cette rencontre, nous a 

montré, une fois encore, combien les cœurs des 
jeunes sont ouverts, alors qu’ils semblent être si 
éloignés de la foi, de l’Église et de toute valeur 
chrétienne.

Après cette expérience, et les nombreuses 
rencontres avec les jeunes, nous avons mieux 
compris pourquoi la Mère de tous les Peuples, 
dans ses messages, souligne toujours combien ils 
lui tiennent à cœur : « Agissez sur la jeunesse, 
vous tous qui en avez la charge ! Je ne vous le 
dis pas pour rien. » (14 février 1950)

Encore une très belle chose qui nous 
a frappées : dans les révélations de Jésus 
Miséricordieux à Sainte Faustine Kowalska, 
Jésus promet en se référant à l’heure de Sa mort 
sur la croix : « En cette heure, tu peux tout 
obtenir pour toi et pour les autres. En cette 
heure, la grâce s’est répandue sur le monde 
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entier. » (Extrait du Journal, n°1572) 
Petit à petit, et non pas dès le début, quelques 

uns d’entre nous, indépendamment les uns des 
autres, se sont rendus compte que justement 
entre trois et quatre heures de l’après-midi la 
distribution des images avec la prière se faisait 
étonnamment bien, et plus facilement.

Pendant ‘‘l’heure sainte’’, la grâce semble 
toute proche, presque à portée de main, et les 
personnes interpellées sont extraordinairement 
ouvertes et disponibles à accueillir la Mère de 
tous les Peuples.

Pendant cette heure pratiquement personne 
n’a refusé l’image. Nous avons pu ainsi 
faire l’expérience de façon tangible, de la 
collaboration étroite entre la Mère et le Fils : ce 
sont la Miséricorde du Seigneur et l’amour de la 
Mère qui touchent les cœurs. 

Désirée : Quelques jours après notre mission, 
une des jeunes de notre groupe me racontait : « 
Lorsque ce soir-là, je suis allée me coucher, 

épuisée, le message de la Dame de tous 
les Peuples me revenait continuellement à 
l’esprit : ‘‘Je désire dire : qu’on travaille 
et qu’on travaille dur dans ce pays afin de 
ramener les gens, qui se sont égarés loin, très 
loin, au centre : la Croix.’’ (11 février 1951)  
Je remarquais alors que j’avais ‘travaillé’ 
seulement, mais pas ‘travaillé dur’. Quand 
allions-nous donc partir pour la prochaine 
mission ? » 

Ce fut la même chose pour chacun de nous ! 
Nous nous réjouissons à la seule pensée d’une 
nouvelle action en faveur de la Mère de tous 
les Peuples et nous espérons que vous serez 
touchés aussi par une petite étincelle de notre 
enthousiasme, puisque vous et nous, voulons 
tous prendre à cœur les paroles de notre Mère 
: « Favorisez toutefois dans votre pays la 
diffusion de cette prière et celle des messages. 
C’est Marie qui en assume la responsabilité. 
» (11 octobre 1953) 

Les expériences d’Armin Hammerle (Autriche)

La semaine qui précéda la Journée de prière 
à Cologne, chaque matin avec mon professeur de 
religion, je me rendais d’une classe à l’autre dans 
l’école des Forêts que je fréquente en Styrie. La 
direction m’avait donné 5 minutes pour parler de 
la Dame de tous les Peuples et distribuer l’image 
avec sa prière à tous les élèves. 

Puis-je vous raconter brièvement encore 
quelques exemples ?

Devant le pensionnat où je dors pendant la 
semaine, étaient assises depuis peu deux jeunes 
filles de Bruck. Elles voulaient attirer l’attention 
des étudiants du collège. Alors que je passais à 
côté, l’une d’elles m’appela. Je l’ignorai, mais 
je courus rapidement dans ma chambre où je 
pris deux images que je leur donnai. Elles m’ont 
d’abord regardé les yeux écarquillés. Quand 
je leur expliquai en quelques mots de quoi il 
s’agissait, elles devinrent pensives, et je leur dis : 
« Lisez toute la prière, elle est tellement belle. 
» Elles commencèrent vraiment à la lire. Tout 
d’un coup l’une d’elle, totalement transformée 
me dit : « Merci, c’est vraiment très beau ! »

A la fin je leur demandai de la réciter chaque 
jour, ce qu’elles me promirent de faire. Et l’une 
ajouta à voix basse : « De toute façon, je prie 
chaque jour. » 

L’année dernière, je partageais la même 
chambre avec quatre camarades de classe. L’un 
d’eux est protestant. En me voyant donner des 
images à un élève, il me demanda : « Qu’est-ce 
que tu donnes ? » Je lui ai alors montré l’image 
et la prière et il me proposa : « Tu pourrais 
aussi l’accrocher dans notre chambre ! » 
Tout au long de l’année il récita la prière, chaque 
soir, avant de s’endormir et il me confia : « Cette 
prière m’a aidé, et m’aide tellement dans 
mes études, dans le sport, en toute chose. » 

Une autre fois, après avoir assisté à la messe 
à Bruck, avec mon camarade de classe Matthias, 
j’ai vu deux punks assis sur un banc à côté de 
l’église : ils portaient des vêtements singuliers, 
des piercings et avaient les cheveux teints en 
bleu. Je pensai : « Je pourrais leur donner 
l’image et la prière ! », mais j’étais sceptique, 
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je ne savais pas s’ils l’accepteraient.
Et pourtant, en remerciant, ils l’ont tout de 

suite prise. Dans leurs yeux on pouvait bien 
lire leur étonnement, ils étaient surpris que 
des catholiques leur aient donné une prière, 
justement à eux. En résumé, ils étaient stupéfaits 
qu’on se soit occupé d’eux.

Dans une autre occasion, c’est moi qui ai 

été surpris : j’ai offert l’image avec la prière 
à une jeune fille rencontrée dans le train. Elle 
s’exclama spontanément : « Oh, nous pouvons 
alors faire un échange  », et en souriant elle 
me donna un livret de citations bibliques. 
Rencontrer, dans le train, une jeune fille qui a 
la foi, je ne m’y attendais pas. Comme quoi, on 
peut se tromper ! 

Ils prennent à cœur la diffusion de l’image
Les réactions à cette Journée de prière ont été encore plus nombreuses

que celles de l’année dernière. De différents pays, des personnes les plus disparates
nous rapportent comment, profondément touchées par la grâce,

ont commencé dans leur entourage à travailler pour la Mère de tous les Peuples.

Marianne Forier, une mère de famille de 
Schulen, en Belgique, raconta : « À Cologne j’ai 
vraiment senti que mon cœur ‘‘s’enflammait’’ 
pour la Dame de tous les Peuples, et je lui 
promis après la confession, de distribuer 
chaque jour au moins une image.

En effet, spécialement après avoir écouté 
les témoignages des jeunes, je me suis 
demandée : ‘‘Pourquoi, à travers la Mère 
de tous les Peuples, les jeunes et l’Eglise 
ne pourraient-ils pas vivre une nouvelle 
floraison aussi dans notre pays?’’

En trois semaines et demi j’ai pu faire 
cadeau de presque 800 images.

J’avais déjà envoyé auparavant l’image et 
sa prière avec une lettre d’accompagnement 
aux 400 prêtres de notre diocèse ; et un jour 
à peine après la rencontre de Cologne j’ai pu 
donner la même image à tous les diacres qui 
se rencontrent dans notre église paroissiale 
après la Messe dominicale.

Sous l’effet de cette journée de grâces, 
je racontai tout à notre curé et il me donna 
aussitôt la permission de déposer les images 
dans les quatre églises dont il est responsable. 
En outre, il veut vraiment participer à la 

prochaine journée. En ce qui me concerne, 
j’ai décidé de me rendre avec mes deux filles 
(de 7 et 5 ans), pendant les vacances, dans 
les villes voisines pour, à travers l’image 
et la prière de ‘Mirijam’, faire connaître 
spécialement aux musulmans et aux fidèles 
d’autres religions, Marie, leur Mère. » 

Madame Forier a porté les messages et les 
images avec la prière d’Amsterdam également à 
des couvents. Aussitôt les religieuses ont compris 
l’importance de la Mère de tous les Peuples pour 
notre époque et de son ‘action mondiale’.

Pleine d’espérance, une Clarisse dit : 
« Puisse la Dame de tous les Peuples 
aider notre Belgique, tellement pauvre 
spirituellement, et l’amener à un renouveau 
intérieur si vital. »

De façon similaire, les Carmélites de 
Torremolinos, sur la Costa del Sol, dans ce 
célèbre lieu de villégiature en Espagne, ont été 
profondément touchées.

Après avoir pris connaissance des messages 
d’Amsterdam par l’intermédiaire de Miriam 
Pœlman, de nationalité hollandaise, elles se sont 
senties tout de suite fortement interpellées par le 
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désir de la Vierge Marie, à savoir que la diffusion 
de l’image et de la prière se fasse à partir des 
couvents. Elles ont commandé un abondant 
matériel et, dans leur chapelle, le mirent à la 
disposition des fidèles et des nombreux touristes 
qui assistent à la Messe quotidienne.

La demande de matériel se faisant de plus 
en plus importante, en janvier 2011, elles se 
procurèrent de nombreux textes de conférences 
et images. Une sœur expliquait : « Parfois les 
gens veulent en savoir davantage et viennent 
donc au parloir. De la clôture, nous donnons 
aux personnes des explications succinctes 
concernant les messages. » 

Après la Journée de prière, des autrichiens 
ont eu une autre idée pour faire connaître la 
Mère de tous les Peuples.

Avec l’autorisation des prêtres responsables, 
toutes les familles de Hürm (Basse-Autriche) 
et de Kolsass (Tyrol) reçurent avec le bulletin 
paroissial une image et la prière de la Dame de 
tous les Peuples, ainsi qu’une brève explication 
concernant l’importance et la signification 
de ces apparitions reconnues par l’autorité 
ecclésiastique.

Combien les paroles de la Dame de tous les 
Peuples sont vraies ! : « Qui et quoi que vous 
soyez, il m’est donné d’être pour vous : la 
Mère, la Dame de tous les Peuples. » (31 mai 
1954) ; nos sœurs d’Amsterdam en ont eu la 
preuve de manière extraordinaire. Un jour, tôt le 
matin, dix personnes du Koweït, un Émirat de la 
péninsule arabique, sonnaient à la porte d’entrée 
de la Chapelle. Il s’agissait de musulmans 
convaincus, qui avaient connu la Mère de tous 
les Peuples par internet. Par respect, Sachrah, 
la plus âgée, se déchaussa avant d’avancer vers 
l’image originale ; elle déroula un tapis et pria 
15 minutes avec sa famille. Tous, ravis, fixaient 
la Mère de tous les Peuples.

Puis, ils reçurent une image avec la prière et, 
Sachrah, la mère de famille, ayant entendu que 
la Vierge Marie avait donné cette prière pour la 
paix dans le monde dit à son tour : 

« Nous aussi nous sommes pour la paix 
et l’amour du prochain. Et, nous vénérons et 

nous aimons surtout Mirjam, qui est aussi 
notre Mère. Quoique au Koweït la plupart 
soient marqués par le matérialisme, je 
répète continuellement à mes enfants : ‘Vous 
pouvez tout avoir, mais ayez toujours Allah 
et Mirjam dans votre cœur’. »

A cause de la crise économique dans leur 
pays, les pèlerins irlandais, pendant la Journée 
de prière, ont mieux compris la puissance de 
cette prière face à la corruption. Ils se sont sentis 
appelés à distribuer l’image de la Dame de tous 
les Peuples à tout le monde sur ‘‘l’île émeraude’’.

Père Michael Fitzgerald a donc aussitôt 
commandé l’image en grandeur originale pour 
son église paroissiale de Mitchelstown ; pendant 
ce temps à Ballyporeen, une mère de famille, 
Nancy Hyland, accompagnée d’une de ses 
connaissances Eamon Meaney, fit du porte à 
porte avec l’autorisation du curé P. Flynn, pour 
proposer l’image à tout le monde.

Une dame hésitait au début, mais finit 
par accepter en disant : « Elle s’est donnée 
beaucoup de mal pour tout m’expliquer. 
Rien que pour cela, dorénavant je réciterai 
chaque jour la prière, même si je n’ai pas 
tellement la foi. »

Un autre jour, Nancy et des personnes qui 
avaient participé à la Journée de prière sont 
restées quatre heures, devant un supermarché, 
où tout le monde les connaissaient, pour offrir 
amicalement aux passants l’une de leurs 10 000 
images. Ils se sont alors rendu compte: « 
Combien Notre Mère nous a transformés, et 
moi surtout ! Si l’on m’avait dit qu’un jour 
j’aurais distribué des images religieuses 
devant un supermarché, ma réponse aurait 
été : ‘never’, ça jamais ! »

Le prêtre permit à Nancy et à ses amis, parmi 
lesquels se trouvait Cormac, un garçon de sept 
ans, de distribuer les images aux fidèles lors de 
la messe dominicale. Ce jour-là, ils en donnèrent 
1 500. Cormac était rayonnant car tout le monde 
avait bien voulu la recevoir, de sorte que Nancy 
est convaincue : 

« Nous aurions besoin de beaucoup 
d’enfants pour faire connaître la Mère de 
tous les Peuples, parce que, à eux, personne 
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ne leur refuse rien ! »
Le couple de Pedro et Ruth Sarmiento opère 

de la même façon dans la capitale de Colombie, 
à Bogotá. 

Tous les deux vont dans différentes 
paroisses, et après les célébrations, soutenus 
par les prêtres du lieu, essaient, en donnant de 
brèves explications et en distribuant l’image aux 
fidèles, de leur faire découvrir en la Dame de 
tous les Peuples, leur propre Mère.

« Vas y pour voir ce que c’est ! » : se 
disait sceptique Christa Burchards d’Ingelheim 
(Allemagne) quand elle reçut l’invitation à 
participer à cette Journée de prière. « Cologne 
a été un événement indiciblement beau : mais 
pourquoi ai-je donc fait cette expérience si 
tard  ?! Encore dans la salle des Congrès, 
je pensais à qui j’aurais pu donner l’image 
et la prière. Entre-temps je l’ai offerte à de 
nombreuses personnes, directement ou par 
courrier avec quelques mots. Tout le monde 
peut bien savoir que je suis pour la Dame 
de tous les Peuples, et que j’ai entièrement 
confiance en ses promesses, à savoir que c’est 
Elle qui prend l’entière responsabilité de cette 
diffusion. »

Après la Sainte Messe dans l’Église du Saint-
Esprit, à Munich, Klaudija Magerl, monitrice 
de fitness, a reçu l’invitation à participer à la 
Journée de prière, mais seulement trois jours 
avant la rencontre. « Impossible ! » s’est-elle 
dit, étant mariée et mère de quatre filles. Et 
pourtant, deux jours après elle s’asseyait dans le 
car en direction de Cologne : « Je suis revenue 
à la maison le cœur plein de joie, avec 150 
images. La première chose que j’ai faite, fut 
d’en fixer une au-dessus de chacun des lits de 
mes quatre filles et de tout leur raconter. Elles 
ont 17, 15, 9 et 2 ans et sont enthousiastes, 
surtout la dernière qui chaque soir montre du 
doigt l’image et lui donne un baiser.

Pendant que je récite la prière, elle met 
sa petite main sur l’image et, puisqu’elle ne 
sait pas encore parler, elle attend la fin pour 
dire à haute voix : ‘Amen !’ Les 800 images 
que j’ai commandées par la suite, je les ai 

distribuées à mes élèves, pendant les cours 
de gymnastique. 

L’expérience la plus belle fut pendant 
une heure que je donnais à des mamans et 
à leurs jeunes enfants de deux à cinq ans  ; 
ces derniers étaient à la fois surpris et 
enthousiastes que la Vierge Marie apparaisse 
vraiment et qu’Elle nous parle. Ils ont tous 
pris l’image.

Je dois dire que parler de choses 
spirituelles à des gens qui font du sport me 
coûte un effort particulier. Avant les cours 
de gymnastique je suis toujours nerveuse et 
je récite le chapelet pour que l’Esprit Saint 
m’aide. Pour la fête de la saint Nicolas, ce fut 
beaucoup plus facile : comme il est d’usage 
de faire des cadeaux, j’ai pu donner l’image 
sans qu’on puisse la refuser. J’en ai distribué 
une centaine en une semaine ! »

Quelques semaines avant la Journée de prière, 
Barbara Völlmecke d’Esshoff dans le Sauerland, 
ses enfants et petits-enfants, ont connu la Mère 
de tous les Peuples par une petite image déposée 
dans une chapelle. La famille a participé à la 
Journée et depuis, tous distribuent avec zèle 
les images à l’école ou sur leur lieu de travail. 
Barbara les a offertes à chaque patient dans le 
centre social de la Caritas où elle est assistante. 
Un de ses collaborateurs musulman a même pris 
une image en embrassant Barbara avec beaucoup 
de gratitude.

Ses deux petites filles Sarah (10 ans) et Jana (7 
ans) ont été particulièrement impressionnées par 
ce qu’elles ont entendu et vécu lors de la Journée 
de prière. Depuis, elles distribuent avec entrain 
des images avec la prière dans leur village. Et, 
tout randonneur qui entre dans la petite chapelle 
mariale, où les deux « missionnaires » récitent 
souvent le chapelet de la miséricorde, en reçoit 
une.

La Mère de tous les Peuples a fait un cadeau 
à Simone, une jeune de 26 ans de la région 
d’Oberschwaben en Allemagne. Après la mort 
soudaine de sa mère, il y a huit ans, elle n’avait 
plus jamais expérimenté la chaleur maternelle. 
Le matin de la Journée de prière, pendant qu’elle 
attendait l’ouverture de l’amphithéâtre, à travers 
les portes de verre entrebâillées, elle a vu tout 
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à coup sur l’écran de télévision l’image de la 
Mère de tous les Peuples. Simone en est restée 
profondément frappée : « Je ne savais pas ce 
qui me prenait. J’ai dû retenir mes larmes. 
J’ai eu l’impression de revenir à la maison, 
là, la Dame de tous les Peuples voulait me 
saluer personnellement. Lorsque par la 
suite, il a été expliqué dans la conférence 
que la Mère de tous les Peuples est aussi ma 
mère, ma ‘‘maman’’, j’ai à nouveau éprouvé 
ce sentiment de sécurité que j’avais auprès 
de ma maman à la maison. Il n’est pas 
étonnant que ce soir-là, je ne voulais plus 
laisser l’amphithéâtre pour ne pas perdre la 
proximité de la Mère de Dieu. » 

C’est par une amie qu’Anton Schmölz, un 
agriculteur de cinquante-sept ans originaire de 
Fuchstal en Bavière, est venu pour la première 
fois à la Journée de prière. Il a aussitôt pris la 
résolution de « sauver les âmes », comme la 
Dame de tous les Peuples le demande. 

Il est revenu à la maison avec 500 images et en 
novembre il les avait déjà presque toutes distribuées. 
Toni travaille souvent en tant que jardinier dans les 
jardins publiques et les cimetières, il rencontre là 
beaucoup de gens :

« Spécialement avant et après la fête de la 

Toussaint, j’allais simplement à la rencontre des 
personnes qui se rendaient auprès des tombes 
au cimetière et qui les ornaient de fleurs, en 
leur demandant : ‘‘Puis-je vous offrir quelque 
chose  ?’’ Ensuite, je sortais une image de la 
poche de mon pantalon bleu. Et puisque je n’ai 
pas beaucoup de temps pour parler, je disais 
seulement  : ‘‘Lisez seulement et faites ce qui 
est écrit ! Si vous récitez cette prière, vous 
pouvez aider à sauver le monde.’’ J’ai fait de 
belles expériences. Par exemple, j’ai dit à un 
musulman qui, dans un premier temps, refusait 
l’image : ‘‘Pourquoi ne veux-tu pas la prendre ? 
Ne sais-tu pas qu’elle est aussi ta mère ?’’ Alors 
il l’a prise. »

De nombreuses réactions nous sont 
parvenues, telle celle d’Aura de l’Allemagne qui 
porta un millier d’images à Abu Dhabi, dans 
les Emirats Arabes ou bien celle d’étudiants et 
collégiens de Nitra en Slovaquie qui lors de 
la Journée de prière sont devenus tout feu tout 
flamme pour l’Action mondiale, ou bien encore 
celle d’un fondateur d’une communauté mariale 
au Liban qui distribua à ses ouvriers musulmans 
la prière de la Mère de tous les Peuples en langue 
arabe.

Pour toute information contacter le sanctuaire de la Dame de tous les Peuples :
Diepenbrockstraat 3 - 1077 VX Amsterdam - Pays-Bas, ou notre site Internet : www.de-vrouwe.info


